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EUROPE 1945	
	
Voici	l’Europe	au	tournant	décisif.	
	
Que	 feront	 les	 vainqueurs	 de	 leur	 victoire	?	 Vont-ils	 édifier	 de	 leurs	 mains	 la	 paix	 tant	
attendue,	ou	se	laisser	prendre	aux	pièges	de	la	Discorde	?	
	
Le	passé	est	plein	de	leçons	cruelles.	Chaque	guerre	en	engendrait	une	autre	plus	terrible,	
et	 le	 désastre	 a	 surgi	 du	 désastre.	 Parce	 que	 l’édifice	 était	 mal	 construit,	 sa	 chute	 a	 eu	
chaque	fois	un	retentissement	plus	grand.	
	
L’Europe,	née	 jadis	de	 l’Asie	 et	qui,	 depuis,	 a	dominé	 l’univers,	 l’Europe	qui	 a	 tiré	de	 ses	
entrailles	les	peuples	des	continents	nouveaux,	va-t-elle	s’assagir	ou	préparer	de	nouvelles	
folies	?	
	
Telle	est	la	force	de	la	science	et	de	la	découverte,	qu’elle	conduit	aussi	bien	à	la	grandeur	
qu’à	la	ruine.	
	
L’Europe,	dans	sa	victoire	sur	elle-même,	est	plus	couverte	de	décombres	que	si	toute	l’Asie	
s’est	abattue	sur	elle.	Elle	est	fumante	et	pantelante.	
	
Atteinte	dans	ses	œuvres	vives,	elle	reste	cependant	l’Europe.	Elle	a	les	moyens	d’échapper	
au	 naufrage,	 d’être	 l’arche	 après	 le	 déluge.	 Mais	 à	 vrai	 dire,	 on	 ne	 voit	 pas	 encore	
distinctement	la	colombe.	
	
Le	moment	n’est	peut-être	pas	de	se	troubler	;	c’est	le	temps	de	se	réjouir	au	contraire	d’un	
triomphe	 sans	 pareil,	 de	 saluer	 un	 lever	 de	 soleil	 attendu	 après	 six	 ans	 de	 ténèbres.	 Et	
pourtant	 il	 faut	 compter	avec	 les	 séductions	du	Malin,	 avec	 le	désir	 secret	de	profiter	de	
l’occasion,	avec	les	défaillances	de	l’intelligence.	
	
Nous	 sommes	 de	 ceux-là	 qui	 croient	 à	 l’avenir	 de	 l’Europe,	 d’une	 Europe	 retrouvée,	
ramenée	à	la	lucidité	et	à	l’ordre	par	l’étendue	même	de	la	catastrophe.	Mais	pour	que	cela	
soit,	il	faut	que	les	Européens	se	remettent	à	apprendre	leur	histoire	pour	n’en	retenir	que	
les	raisons	de	s’aimer	et	de	s’unir.	
	


